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Partie 1 : Les caractères singuliers des 

paysages du Plateau  de Limours
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I. Perceptions des paysages du plateau
A. Les entités paysagères du plateau

Le paysage du plateau de Limours est un paysage essen-
tiellement agricole, marqué par des ponctuations boisées 

la mesure où l’on peut trouver certaines similitudes 

certains points de l’extrémité Est du plateau.

l’ensemble du plateau, peut être renforcé par une im-
pression d’uniformité de l’agriculture : les cultures 
sont majoritairement des cultures céréalières, tournant 
autour du blé, du colza et du maïs. 

La topographie générale du plateau peut également 
aller dans ce sens puisque ici, sur le sommet de plateau, 
le relief est moins présent que dans les vallées. L’unité 
existe également au niveau géologique, créant ainsi un 
type de paysage bien précis sur l’ensemble du plateau. 

- Une certaine unicité du paysage :

Vision panoramique du plateau de Limours
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Entités Paysagères du Plateau de Limours

Les Grands Horizons

Le Coeur de plateau Les Ilots de villages

Les Lisières en voie d’urbanisation

Les Coteaux Sud

Le Vis à vis urbain
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Toutefois, dans cette uniformité se dessine une grande 

cette même topographie qui offre des variations de micro 
reliefs porteurs de paysages variés. L’apparition d’une 
faille géologique traversant de part et d’autre le pla-
teau, d’un talweg parallèle à cette faille, d’un point 
bas en milieu de culture, d’un point haut en rebord de 
faille géologique, sont autant de nuances dans le pay-
sage.

La diversité des paysages apparaît également avec 

-
sinent une limite forestière perpétuellement en courbe. 

-
dies où forêt, agriculture et ville en rebord de plateau 

-
terpénètrent, se croisent, sont en intime corrélation 

de loges forestières est beaucoup moins présent, d’une 
part à cause du relief qui est souvent moins marqué qu’au 
Nord, et d’autre part à cause des ouvertures sur les val-
lées qui laissent passer le regard.

-
voquée par les ponctuations que la ville apporte dans 

être plus rythmée à certains endroits qu’à d’autres. 

l’extrémité Est du plateau. Mais là aussi, il s’agît de 
ponctuation, car la prédominance reste agricole et fo-
restière. Les Ulis remplissent alors parfaitement leur 
rôle dans le paysage du plateau, au même titre que les 
silos agricoles de Limours.

De plus, l’agriculture du plateau offre des qua-
lités visuelles importantes. Le travail de la terre, 
les différents stades de pousse des cultures, les chan-
gements de lumières, les ombres portées par les forêts 
ou par les nuages, offrent des diversités importantes. 

-
met également une mise en évidence de l’élément ciel. 
Les lumières du plateau sont souvent plus belles et plus 

- Un paysage extrêmement diversifié :

Emergence du front urbain des Ulis

Paysage traditionnel du plateau agricole
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La qualité majeure du paysage du plateau de Limours 
tient donc essentiellement en ses paysages aux hori-
zons ouverts, ponctués par les villes, les nuances de 
reliefs, les remises et les bois. Plus que d’ouvertures 
totales de l’horizon, il s’agît plutôt ici d’une cons-
truction et d’une perspective de l’horizon. L’ouverture 
prend toute sa dimension lorsque des premiers et seconds 
plans, boisés ou urbains, viennent légèrement interférer 
dans la vision du paysage.

de la Beauce, mais bien d’un paysage propre à lui-même, 
un paysage singulier et unique. Les cônes de vues, of-
frant de grandes perspectives sur l’horizon, sont les 
éléments forts du plateau de Limours. 

rôle dans la composition de ce paysage. Dans la plupart 
des cas, les routes ne sont remarquées dans le paysage 

-
tes et de chemins agricoles n’interfèrent donc pas dans 
la vision générale des horizons agricoles. Dans certains 
cas, les infrastructures participent même à la compo-
sition du paysage, comme par exemple l’ancienne ligne 
de l’aérotrain ou l’ancienne ligne ferroviaire, ou bien 
encore certaines départementales actuelles. L’autoroute 

pas toujours la qualité de celui-ci : sur certains sec-
teurs, l’autoroute se distingue à peine. Et même si il 
existe une rupture visuelle marquée par des talus ou des 
arbustes de remblai, le sentiment de continuité du pla-
teau est toujours perceptible.

- La construction et la perspective des horizons :

En revanche, la ponctuation urbaine portée par les in-
frastructures peut devenir pesante et désagréable dans 

De vastes horizons agricoles
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-
tités Paysagères sur l’ensemble du périmètre d’étude de 
l’extension, il semble nécessaire de préciser ce zonage 
à l’échelle locale du plateau.

de délimiter des territoires aux caractéristiques pro-

problématiques et de distinguer les enjeux majeurs qui 
s’y dessinent.

-
mours que nous distinguons par les noms suivants:

1 Les Grands Horizons

4 Les Lisières en voie d’urbanisation

6 Le Vis à vis urbain

-Des confinements du paysage ponctuels :

Le paysage du plateau de Limours n’est pas que 
fait d’ouvertures sur l’horizon rythmé des boise-
ments et de villes. Il est également fait de paysa-
ges plus renfermés, où les sentiments d’intériorité, 

par exemple le cas dans le creux de la faille géolo-

des villes, l’eau joue un grand rôle en matière de 
diversité des paysages. Que ce soit par les talwegs, 
par les marres, les ruisseaux ou par les réseaux de 
fossés, l’eau participe largement à la construction 
du paysage, et génère des sensations particulières. 
Le simple bruit de l’eau, le moindre écoulement de 
ru, confère au paysage un dynamisme proche d’un orga-
nisme vivant.

-
-

culières, accentuées parfois des alignements d’arbres au 
sortir de certaines fermes ou le long de quelque chemins 

certaines pépinières du plateau bordées de remises. La 
sensation de calme presque absolu règne alors. La péné-
tration de grandes parcelles agricoles dans ces paysages 
plus refermés offre des panoramas presque proustien.

-
tions dans ces grands horizons agricoles ponctués de fo-
rêts et de villes. Ils ne prennent d’ailleurs toute leur 
valeur qu’avec leur titre d’originalité et d’exception 
dans le plateau.

Les pépinières Thuilleau à Cernay la Ville
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B. Détails des perceptions entité par en-
tité
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1. « LES GRANDS HORIZONS » ET « LES 
ILOTS DE VILLAGES »

a) Inscription dans le paysage : 
Jalonnement du lointain et balises

Les deux entités distinguées sont inscriptibles sous

Il existe en effet une similitude frappante entre ces
deux unités paysagères qui tient dans les larges dis-

tances de perception ainsi que dans l’ampleur laissée 
aux vues qui courent.

L’entité des Grands horizons est délimitée par la
-

sur des perceptions et celles-ci entretiennent malgré 

Les Grands horizons tirent leur dénomination d’une
distance importante du regard sur le territoire.
La pratique agricole tient une ouverture maximale du
paysage. Les parcelles cultivées s’enchaînent sans li-

mitation visuelle, accompagnant les vues vers le loin-
tain.

 Des éléments viennent néanmoins porter des coups 

de fermes isolées, les boisements qui encerclent les 

rompent la monotonie relative d’un espace étendu.
L’entité des Ilots de village tire son nom d’une gran-

de zone vierge dessiné par un ensemble agricole unitai-

regroupé. L’entité des Ilots de villages se localise à 
l’Est du plateau, limité par le double ruban de l’ancien 

à Gometz la ville au Nord. Les lisières forestières réa-
lisent le reste des limites de l’entité à l’Est et au 

-
mité du plateau.

Schéma de l’Entité Ilots de 
Villages

Schéma de l’Entité Grands Horizons

Vue du plateau dans l’Entité Grands Horizons
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Entités Grands Horizons et Ilots de Villages

Grands Horizons Ilots de Villages
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Les usages du territoire sont dans l’ensemble com-
parables sur les deux entités, mais l’importance des 
infrastructures prend une place dominante pour les 
Ilots de villages.

 En effet, au milieu de cette entité passe une im-
portante tranchée dans laquelle circule le TGV atlan-

Malgré l’effet de rupture physique, de coupure dans 
le territoire, de rupture dans les liens, il existe 
une continuité frappante entre le plateau de Limours 
et le morceau de plateau isolé à l’Est.

Nous aurions pu poser la limite du plateau le long 
de cette coupure, cependant, l’unicité des paysages 
de part et d’autre de la tranchée, ainsi que l’effet 
de continuité par dessus les couloirs des infrastruc-
tures nous a conduit à intégrer cette extrémité.

Le double alignement, de l’ancienne voie de l’aéro-

qui fait le lien entre Limours et Gometz la ville, est 
un élément important dans les paysages.

-
toire.

L’entité des Grands horizons est traversée par un 

dans le paysage ou une césure dans la globalité des 
paysages.

Il offre cependant des vues intéressantes depuis 
ses abords.

-
res sont à citer comme des éléments ayant un impact 
paysager important.

b) Usages du Paysages et Cheminements

Passage de l’Autoroute A10 à proximité de Janvry

Chateau d’eau de la Douairière à proximité de Cernay la Ville
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c) Bord de ville et village : 
Evolution du bâti et des formes cons-
truites

l’entité des Grands plateaux.
En dehors des quelques fermes isolées disséminées 

Les franges de cette commune regroupée sur elle 
même ne présente pas un traitement particulier et 
aménagé de manière à s’intégrer à la physionomie du 
plateau.

Du fait du plus fort rattachement de la commune 
au coteau qui le borde plutôt qu’au plateau qui le 

interface non prépondérante.
La relation au plateau est plutôt limitée, seul un 

ancien alignement de platanes le long d’un axe allant 

Les fermes isolées constituent un patrimoine archi-
tectural, patrimonial et paysager.

font l’objet d’une convention pour leur valorisation 

située sous le périmètre actuel du PNR).
Etant dans le PNR, les villes de l’entité Grands 

urbanisable.

L’entité des Ilots de villages présente un visage 
urbain comparable aux Grands horizons.

paysage se trouve être des fermes ou des groupements 

Seul le village de Janvry est une réelle densité 

traditionnel, regroupé et préservé. Il n’y a pas 
-

mune répond harmonieusement avec les territoires cul-
tivés et s’intègre dans la lecture à grande échelle 
du plateau.

Rythmes du paysage, vision du clocher de Gometz la Ville

Alignement face au chateau de Janvry
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2. « LES COTEAUX SUD » ET « LES LISIERES 
FORESTIERES EN VOIES D’URBANISATION »

Il existe pour ces deux entités le même type de si-
milarité qu’il existe entre les entité des Ilots et des 
Grands horizons.

En effet, du point de vue de la composition, il s’agit 
de deux territoires linéaires l’un au Nord du plateau, 
l’autre au Sud, limités par des lisières boisées et com-
posant physiquement un phénomène de loges individuel-
les.

Les vallons transversaux dessinent sur le plateau des 
sous espaces qui prennent la forme d’une succession de 
poches, de loges.

-
férente qui est la raison même de la distinction d’avec 
l’entité des Grands horizons.

l’intérieur de ces loges et encore plus forte. Le terrain 
est plat, les lisières sont massives, et l’impression de 
balcon aveugle sur l’Yvette est très prégnant.

La principale différence entre les entités Nord et Sud 
tient à la pression foncière urbaine qui s’exerce depuis 
l’Est et la vallée de l’Yvette.

a) Inscription dans le paysage : 
Jalonnement et balises

Proximité des lisières boisées dans l’Entité des lisières en voie d’urbanisation

Schéma de l’Entité des Lisières en voie d’urbanisation
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Entités des Coteaux Sud et des Lisières en voie d’urbanisation

Coteaux Sud

Lisières en voie d’urbanisation



42

Le paysage de ces deux entités est celui d’une li-
sière, de l’interface entre l’agricole et le natu-
rel.

Le rythme donné par la succession des loges apporte 
un dynamisme qui se répercute sur l’ensemble du pla-

dans la lecture de ce territoire.
Les crêtes, ces boisements qui remontent sur le 

plateau dessinent les contours de ces loges, sont 
également le support des passages d’une faune im-

-
qu’ils traversent le plateau du Nord au Sud.

ouverts et le regard porte au loin, il est ici limi-
té, contenu, proche. Il entretient un rapport fort et 

une opposition totale.

b) Usages du Paysages et Cheminements

Le contact des lisières boisées avec les surfaces ex-
ploitées
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L’ensemble de ces espaces de loges est occupé par les 
pratiques agricoles.

chatel) ainsi que des Molières ont des répercutions très 
importantes sur les paysages et leurs perceptions.

Deux phénomènes sont à distinguer. 
-

ration importante de construction sur des anciennes ter-
res agricoles.

anti bruits, sans aucune vue sur le paysage dans lequel 
il s’installe. Il a eut pour effet négatif principal de 

urbanisé par accoups. La loge a perdu son utilité agri-
cole, et disparaît progressivement, remplacée par une 
extension urbaine en nappe.

Le second phénomène d’urbanisation est plus courant, 
il suit les axes routiers et remonte ces derniers en 
créant des continuités.

qui remontent des vallons de l’Yvette.
L’urbanisation crée un cordon presque continu qui iso-

le derrière lui des loges agricoles.

c) Bord de ville et village : 
Evolution du bâti et des formes cons-
truites

La ferme du Grand Ragonant au coeur des Lisières en 
voie d’urbanisation
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3. LE CŒUR DE PLATEAU

-
zons et Ilots de village s’organisent d’ouest en est, 
et les entités Les loges en voies d’urbanisation et 

-
vient alors le sas d’entrée sur le plateau que l’on 
fasse son arrivée par Limours ou par les Molières. Il 

des regards : une première sensation d’ouverture sur 
une agriculture au sortir des vallées plus ou moins 
encaissées. Le plateau met en bouche son ouverture, 
mais le fait de manière progressive, installant dans 
la tête de chacun la place de l’étendue qui va suivre 

lieu porteur de cette unité. Le plateau à l’heure 
actuelle existe par son étendue homogène préservé 
des coupures urbaines, des coupures boisées et des 

-
tiels du plateau.

a) Inscription dans le paysage : 
Jalonnement et balises

La topographie :
Le coeur du plateau de Limours est marqué par sa to-

est fortement conditionnée par l’orientation des mou-

beaucoup moins important, aide à la perception du ter-
rain.

Bien que la topographie de cette entité soit plane 
dans son ensemble c’est aussi elle qui fonctionne et qui 
se spécialise par son microrelief. En effet les points 
hauts ne sont que très peu différents des points bas.

Ils instaurent quand même une ambiance de « hauteur » 
qui domine et permettent un peu plus de délimiter cette 

-
mes isolés et des villages qui donnent, un peu plus en-
core l’impression d’une vue limitée.

La végétation :
Un peu plus présente sur cette partie de plateau, la

d’arbres) jalonne la vue donnant de ce fait une dimen-
sion particulière à ce lieu. Elle installe une dimension 
d’intimité renforcée par un cœur qui se développe de 

est moins importante que dans les entités des Grands ho-

jalons de cette entité.

Le Bâti et les infrastructures :
-

teau. Les constructions sur cette partie du plateau 
jouent le rôle de limitation de la portée de la vue. El-
les forment une limite physique forte de cette entité. 
Elles induisent une ambiance urbaine complexe où les 
champs côtoient les maisons dans la plus grande intimité 
et bien que les champs soient les plus nombreux le fait 
que la vue soit conduite, cadrée, l’urbain commence à 
prendre une importance qui dépasse sa représentativité. 
Il est important de signaler que le plateau reste ouvert 
et permet au visiteur de prendre sa dimension et l’unité 

Gometz-la-Ville est accompagnée d’un alignement d’arbres 
et renforcé par l’ancienne voie ferrée de l’aérotrain 
aujourd’hui abandonné et dont la végétation a repris 

-

Schéma de l’Entité du Coeur de plateau Alignement de la D988 depuis le site TDF
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Entité du Coeur de plateau
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b) Usages du Paysages et Cheminements

Rythmes du paysage dans l’Entité du Coeur de plateau

Les usages du territoire sont dans l’ensemble compa-
rables aux autres entités, mais l’importance des infras-
tructures prend ici une place dominante. Les routes tra-
versent cette entité mais ne joue pas de rôle de limite. 

entité son ambiance particulière. Les routes orientent 
le cheminement et la découverte de ce lieu.

à l’unicité des paysages. Le double alignement, de l’an-
cienne voie de l’aérotrain sur un talus boisé et de la 

Gometz la ville, est un élément important dans les pay-
-

ritoire.
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c) Bord de ville et village : 
Evolution du bâti et des formes cons-
truites

Les silos de Limours parmi les cultures du plateau

-

quelques fermes isolées disséminées sur le plateau, 

Les Molières, Pecqueuse…)
Les franges de ces communes ne présentent pas un 

traitement spécialement traité et aménagé de manière 
à s’intégrer à la physionomie du plateau. Du fait du 
plus fort rattachement des communes aux coteaux qui 
les bordent, plutôt qu’au plateau qui les portent, 
elles possèdent avec les espaces agricoles une inter-
face non prépondérante. La relation au plateau est 
plutôt franche et limitée, car pour la plupart cons-
truite en tournant le dos au plateau agricole. Les 
fermes isolées constituent un patrimoine architectu-
ral, patrimonial et paysager.
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4. LE VIS-A-VIS URBAIN

L’entité du Vis à vis urbain constitue une particula-
rité qui regroupe de nombreuses problématiques paysagè-
res.

Il s’agit avant tout de la loge agricole située la plus 
au Nord Est du plateau de Limours, au contact avec la 
plus forte présence urbaine, les Ulis.

Isolée du reste du territoire du plateau par une ligne 
boisée qui suit un talweg, cette entité subit la pression 

sont implantés avec le temps.
La pratique agricole que porte cette portion de ter-

ritoire est à l’image du reste du plateau. De grands es-
paces de cultures, avec des horizons lointains et peu de 
limites visuelles.

a) Inscription dans le paysage : 
Jalonnement et balises

Schéma de l’Entité du Vis à vis urbain

Front bâti des Ulis face aux cultures du plateau

fortement dans l’identité de ce lieu.
Saint Jean de Beauregard lui fait face en présentant 

le visage d’un village préservé.
Entre ces deux opposés, une épaisse ligne d’infras-

trancher le territoire.



49

Entité du Vis à vis urbain
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sépare physiquement St Jean et les Ulis.
Renforcé par des talus, les échanges et les passa-

peu plus l’opposition qu’il existe entre ces deux 
identités urbaines.

-
versée, celle-ci est effectuée pour de nombreuses oc-
casions et dans les deux sens.

D’une part, St jean de Beauregard représente un 
lieu de loisirs, de promenades, de récréation pour 
les habitants des Ulis qui y viennent en nombre, à 

D’autre part, les Ulis représentent un lieu de vie, 
de commerce, d’éducation pour les habitants de St 
Jean. Il existe une véritable réciprocité entre les 
deux communes, que l’importance des infrastructures 

de transition rendent délicate.

b) Usages du Paysages et Cheminements

Passage sous-terrain entre Les Ulis et Saint Jean de Beauregard
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L’analyse des formes construites et de leur impor-
tance dans le paysage nous conduit à la conclusion 
suivante, c’est la rencontre brutale de formes urbai-
nes érigées sur un horizon plat, avec le village de 
St Jean de Beauregard qui conserve son aspect tradi-
tionnel parmi ses terres agricoles.

Les Ulis sont lues comme un mur, une épaisseur 
-

pact paysager qu’engendrent de telles constructions 
au voisinage d’un espace agricole.

L’effet de brutalité de cette transition est ren-
forcée par la présence aux pieds des infrastructures 

-
ces interstitiels et de dents creuses qui pourraient 
être supports d’un moyen paysager à cette transition 
nécessaire.

c) Bord de ville et village : 
Evolution du bâti et des formes cons-
truites

Limites pavillonaires de Saint Clair, commune de Gometz le Châtel
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5. Les perceptions agricoles du plateau

a) La diversité agricole

L’importance du motif agricole comme élément de 

diversité.

de sojas, blés, maïs, chou), nous nous devons d’ajou-
ter ici quelques nuances. 

En se penchant d’un peu plus près, on peut consta-
ter qu’il y a tout de même une certaine forme de di-

précédente) en témoigne :le plateau n’est pas un vas-
te champ uniforme, mais une addition de parcelles aux 
tailles variables plus proche d’un habit d’arlequin 
que d’une nappe monochrome. Si l’on fait également 
un échantillonnage de ces différents types de cultu-

alors de la diversité des milieux agricoles. La di-
versité des marrons foncés striés des marrons clairs 

de la terre, jalonnée d’une mosaïque de différents verts 
passant du vert pomme au vert foncé, sont autant de ri-
chesses que celles que l’on peut découvrir en forêt tem-
pérée. Il est même curieux de constater comment certai-
nes textures de champs sont proches des textures du bois 
de certains arbres.

monochrome une toute autre tournure. Il est important de 
préciser ici que cette constellation de cultures a été 
réalisé à partir de photos toutes prises le même jour, 
donc avec à chaque fois les mêmes conditions climatiques 
et les mêmes conditions de lumières. Si l’on en suit 
le découpage annuel en quatre saisons, la diversité de 
cet échantillonnage est donc potentiellement quatre fois 
plus importante.

La diversité qui transpa-
raît au travers des photos 
aériennes
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Echantillons de terres et de cultures

La diversité qui transparaît au travers des photos aé-
riennes n’est pas à la mesure de la diversité que l’oeil 
peut constater en se promenant sur l’ensemble du pla-
teau.

Il ne faut pas s’arrêter à la diversité d’une seule 
parcelle, mais à la diversité sur la totalité des parcel-

du plateau de Limours, car celui-ci n’est pas uniquement 
composé d’agriculture : c’est l’addition de l’agricul-
ture avec les forêts et les remises, avec les villes et 
ses infrastructures, avec le relief et ses cours d’eaux, 

-
mises dépendent par exemple de l’activité agricole, qui 
elle-même dépend de la ville, et inversement). Le propos 
tenu ici concerne plutôt l’agriculture à l’état ‘brut’. 

à regarder un paysage dans son ensemble, pour se plonger 
plus précisément sur les différents traitements de sols 
que l’activité agricole génère, on peut alors être sur-
pris par la diversité de ces traitements. 

au regard: si les forêts et les cours d’eaux des vallées 
en sont un symbole évident, l’agriculture céréalière du 
plateau est un symbole de l’élément ‘terre’. Voir ces 
immensités de terre mise à nue a quelque chose de poi-

gnant et de tout aussi intense qu’une promenade en forêt. 
Les vertus ne sont certes pas les mêmes, mais pour un Ur-
bain standard, habitué à marcher sur des sols imperméa-
bilisés qu’il ne voit plus, le spectacle de la terre est 

promenade, il est des personnes qui préfèreront une bal-
lade sur un plateau céréalier que dans une forêt de val-

spectacle de la terre, ni même pour les horizons dégagés 
du plateau, ils viendraient pour se rappeler que la na-
ture, c’est aussi cette terre entretenue et travaillée, 

-
toire de l’évolution, peut prendre au plus profond de 
nous même. Des paysages nouveaux et presque oubliés ap-
paraissent alors. De vrais paysages agricoles, cumulant 
caractéristiques du socle naturel et effort des activi-

aussi un puits abandonné dans une jachère agricole qui 
prend soudainement des allures des grandes plaines amé-
ricaines ou bien encore un alignement d’arbre qui semble 
s’abattre sur la terre comme déferlent les rouleaux sur 
la mer. 

Tous ces paysages sont contenus en puissance sur le 
plateau de Limours, et ils se révèlent une fois que 
l’on a fait l’effort de les regarder et d’accorder à 
l’agriculture en place une certaine valeur.

La diversité qui transparaît au travers des cultures
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b)   Le spectacle d’un territoire déga-
gé : La lumière agricole et la décou-
verte du ciel

Dans ce paysage agricole, le deuxième élément de taille 
qui apparaît sur ces immensités de terres nues, c’est 
le ciel. Et plus précisément, la lumière qui offre cha-
que jour une mise en scène différente de l’espace qui se 

-
norama n’est véritablement possible que dans ces vastes 

la tournure dramatique que peut prendre le passage d’un 
nuage dans un ciel ensoleillé. Les choses de la nature, 
si naïves à première vue, prennent ici une toute autre 

Voir surgir brusquement au bout de l’horizon une grande 
-

procher vers vous telles ces armées de l’ombre que seul 
le cinéma a porté à l’écran, a quelque chose d’assez 

-

naturels comme la foudre, la montagne ou la mer, sont 
capables de rappeler à l’humanité. Lorsque ce ne sont pas 

silhouette sur la terre. L’effet produit est digne des 
meilleurs effets spéciaux, et vire cela en direct est 
grisant. Bref, terre et ciel sont ici intimement liés, 
beaucoup plus qu’on ne pourrait le croire, et cette con-

extrêmement dépendante des activités agricoles.
-

teau est l’un des passages les plus brefs entre les 
éclairages urbains traditionnels et la nuit noire pres-
que totale. Si l’apparition soudaine d’un ciel étoilé, 
presque pure de toutes pollutions lumineuses, est un si-

ce signe est perceptible dès que l’on se trouve sur le 
plateau.
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Une ouverture au ciel en réponse aux territoires dégagés
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6. La dimension de l’étendue 

Le plateau géographique, nous avons pu le remarquer 
précédemment, impose par son unité. L’écrin forestier 
et urbain qui le sépare des vallées et des autres pla-

-
néité visible sur le plateau lui confère une unicité qui 
accompagne le visiteur. Elle accentue la dimension de 

particulière au plateau. Le relief assez plan et ces 
grandes cultures céréalières font basculer le promeneur 
sur une dimension nouvelle : le lointain et l’immensité. 

en émergeant des champs donnent une référence visuelle à 

par les limites et les horizons qu’il offre : c’est une 
des premières caractéristiques de ce site. Le plateau 
reste aussi entier car les points clés de ce site ne 
sont pas encore immobilisés. En effet les bois, remises, 
villages et fermes donnent la dimension de cette étendue 
mais ne bloque pas le regard ce qui lui permet d’inves-
tir dans l’oeil de chacun une place qui dépasse le cadre 
de vision nous donnant cette sensation extraordinaire de 
liberté au sortir d’une forêt qui enferme littéralement 
le visiteur sur lui-même. Et il s’agit bien, là encore 
de l’étroit lien qui unit plateau et vallées. 

d’aucun attrait sans la montée dans la forêt dense, et 
-

paces que l’un comme l’autre peuvent trouver leur at-
tractivité et leur identité. Par ailleurs la vue joue 
un très grand rôle dans la sensation d’intériorité du 
plateau. Les limites qui s’offrent de part et d’autre de 
cet espace conditionnent aussi son unicité. Le bord Nord 
de plateau ne propose plus aucune vue sur la vallée de 
l’Yvette pourtant toute proche, la lisière forestière et 
urbaine devient un rempart. Les versants Sud eux canali-
sent les vues depuis le plateau vers La Rémarde et don-

lieu du plateau dans une dynamique de positionnement. 
Il devient un espace d’exception, accentué par l’éten-
due agricole. L’unité de son territoire est aujourd’hui 
entretenue par l’activité agricole : il s’agit de la 
dernière enclave agricole d’importance avant Paris, en-
tretenant de fait une posture inattendue dans un milieu 
quasi urbain.

Schémas des divers plans qui occupent les étendues du 
plateau
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Vision sur le plateau de Limours et conscience de l'étendue 

Des boisements qui jalonnent les distances sur le plateau 

La remise donne la dimension de l'étendue et permet de prendre 
conscience du lointain et donc de l'importance du plateau


